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Le patrimoine culturel est « dans son sens le plus large, à la fois un produit et un 
processus qui fournit aux sociétés un ensemble de ressources héritées du passé, 
créées dans le présent et mises à disposition pour le bénéfice des générations 
futures. Il comprend non seulement le patrimoine matériel, le patrimoine naturel 
mais aussi le patrimoine immatériel». 

UNESCO (2014)1 
 

Introduction  

 
Le patrimoine culturel et historique, matériel et immatériel, constitue une ressource 
des Pyrénées Ariégeoises, une composante forte des paysages et un marqueur de 
lôidentit® du territoire. Les ®l®ments du patrimoine sont une richesse fragile, qui une 
fois perdues, ne sont pas renouvelables, dôo½ lôenjeu de les pr®server.  
 
Au-del¨ des monuments et des collections dôobjets (patrimoine mat®riel), le 
patrimoine comprend également les traditions ou les expressions vivantes héritées 
et transmises à nos descendants qui constitue le patrimoine immatériel  (traditions 
ou expressions orales, arts du spectacle, pratique sociales, rituels et évènements 
festifs, les connaissances et pratiques concernant la nature et lôunivers ou les 
connaissances et le savoir-faire n®cessaires ¨ lôartisanat traditionnel). Bien que 
fragile, le patrimoine culturel immatériel est un facteur important du maintien de la 
diversité culturelle face à la mondialisation croissante et du dialogue interculturel.  
 
La littérature scientifique met en avant une évolution de la notion du patrimoine : 
après avoir été considéré comme un outil de conservation, puis comme un élément 
essentiel de constitution de la nation, le patrimoine sôest converti en ressource 
pour la construction et le développement des territoires2. Pour les chercheurs 
François, Hirczack et Senil (2006) « en abordant la question du patrimoine sous 
lôangle de la ressource territoriale, nous sommes en mesure de mettre en balance 
ces deux facettes de lôobjet, en tant quôoutil du d®veloppement territorial : à la fois, 

                                                                 
1https://fr.unesco.org/creativity/sites/creativity/files/digital-
library/cdis/Dimension%20Patrimoine.pdf 
2 Quelques ®tudes sur le patrimoine et lô®volution de la notion : Choay, (1988), Poulot, 
(2006), Landel et senil (2009), Vernières (2015). 

un facteur potentiel de la croissance économique, confronté à la conjoncture 
marchande, et un élément fondateur de la dynamique socioculturelle locale qui 
sôinscrit dans lôhistoire de la collectivit® ».  

LôUNESCO met en avant lôimportance du patrimoine culturel des territoires au 
regard de sa contribution à la revalorisation continue des cultures et des identités, 
de son rôle en tant que véhicule pour la transmission des connaissances entre les 
générations, et en tant que source dôinspiration pour la cr®ativit® et lôinnovation. A 
travers la construction dôun sens dôappartenance individuel et collectif, le 
patrimoine culturel et historique peut aussi enrichir le capital social et contribuer à 
soutenir la cohésion sociale et territoriale. En outre, le patrimoine culturel et 
historique a acquis une importance économique pour le secteur du tourisme au 
travers de sa valorisation, tout en engendrant de nouveaux défis pour sa 
préservation en tant que « richesse fragile » pour les générations futures. Enfin, 
plus globalement, lôacc¯s ¨ la culture et au patrimoine est vecteur dôattractivit® 
pour les territoires. 
 
Les PNR portent la préservation et la mise en valeur du patrimoine au cîur de 
leur démarche territoriale, au regard des enjeux de conservation, paysager, 
sociaux et économiques. En ce sens, de nombreuses actions sont portées par le 
SMPNR des Pyrénées Ariégeoises, notamment la restauration du patrimoine bâti, 
lôinventaire du patrimoine vernaculaire du territoire en partenariat avec le CAUE de 
lôAri¯ge et lôaide au montage du dossier de subvention au ç fonds ardoise è depuis 
2009.  
 
Les particularités des Pyrénées Ariégeoises : 
 
>Un très important patrimoine minier, industriel, préhistorique, antique (sur Saint 
Lizier) et médiéval. Cette diversité rend difficile de rattacher ce patrimoine à un 
récit du passé. 
> Des sites reconnus au niveau national (ex : ville de St Lizier, mines du Rancié) et 
international : grottes préhistoriques. 
> De nombreux villages ¨ la structure et lôarchitecture remarquables.  
> Un patrimoine historique et culturel très marqué par vallée et par région 
culturelle. 
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> Un patrimoine pr®historique important avec plus dôune dizaine de grottes ornées 
et un patrimoine souterrain. 
> Un patrimoine industriel riche mais peu reconnu (papeteries, tissus..) 
> Un patrimoine immatériel important : savoir, savoir-faire, langue occitane... 
 
Les données 
Ce diagnostic sôest bas® sur une actualisation du diagnostic précédent avec 
lôint®gration de diverses donn®es. Il a pris en compte les r®sultats de lôinventaire du 
patrimoine vernaculaire, réalisé en 2006 par le SMPNR et le CAUE.  
 
 
1. Le regard des habitants (enquête citoyenne 2017-2018) 

× Un patrimoine bâti toujours menacé 

Un patrimoine bâti toujours menacé. La rénovation du patrimoine bâti est saluée 
par les r®pondants, notamment ç lôop®ration ardoises è. Cependant, une demande 
de davantage de préservation et rénovation est formulée, notamment les 
constructions en pierre s¯che (orris, murets, terrasseé). 
 
× Questionnement identitaire : Un style entre savoir-faire traditionnel et 

éco-construction moderne 

Les répondants mettent en avant la nécessité de se questionner sur une 
(re)d®finition dôun style architectural local pour ®viter le manque dôharmonie et la 
banalisation. Ils demandent de conserver un attachement au savoir-faire 
traditionnel, tout en intégrant de nouvelles dimensions écologiques et énergétiques 
(bâtiments à énergie positive, matériaux locaux, clôtures végétales...). Plusieurs 
répondants expriment un avis favorable aux éco-quartiers et écoconstructions 
collectives et intergénérationnelles. 
 
× Tourisme et patrimoine 

Les répondants ont identifié divers besoins pour proposer, selon eux, un tourisme 
de qualité. Ils rappellent la nécessité de préserver le milieu naturel, entretenir et 

restaurer le patrimoine bâti. Ils les évaluent comme socle principal du tourisme 
local. 
 
2. Un peu dõhistoireé 

2.1. Préhistoire 

Lôhomme sô®tablit dans les Pr®-pyrénées depuis les glaciations du Riss (autour de 
ï 200000 ans) jusquôaux premi¯res p®riodes de glaciation de Würm (vers -
80000-35000) : il sôagit de lô©ge des tailleurs de quartzites transform®es en biface 
ou « coup de poing » par éclatement. Les Acheuléens partageaient ce territoire 
avec les lions, hy¯nes, rhinoc®ros, ours des cavernesé Le froid de la glaciation de 
Würm amena mammouths et rennes qui devinrent avec le cheval et le bison, la 
proie des chasseurs. A la fin du paléolithique supérieur, les chasseurs de la 
civilisation magdal®nienne parcourent lôensemble de la montagne. De cette 
p®riode datent les plus c®l¯bres fresques et objets de lõart pr®historique 
ari®geois dõimportance et de renomm® mondiale (grottes de Niaux, La Vache, 
B®deilhac, Mas dõAzilé). Au néolithique (-4500 à -1800) les chasseurs se 
sédentarisent et deviennent éleveurs et agriculteurs en colonisant la montagne et 
les pâturages.  
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2.2. Protohistoire et antiquité 
 
Au premier si¯cle avant notre ¯re, les Gaulois Volques Tectosages sôinstallent au 
nord du Plantaurel. Du 1er siècle avant JC au IVème après JC, la Gaule romaine est 
progressivement int®gr®e ¨ lôempire romain et divis® en cit®s : celle du Couserans 
et celle de Toulouse pour la vall®e de lôAri¯ge. 
 

2.3. Le Moyen-Age 
 
Les découvertes archéologiques et les informations documentaires sont 
extr°mement t®nues jusquôau Xème siècle mais les études récentes ont permis 
dôentrapercevoir une dynamique accrue des peuplements montagnards ¨ partir 
des VII et VIIIème si¯cles, expansion qui sôest mat®rialisée par une extension des 
surfaces agropastorales et par la mise en place dôun premier r®seau dôhabitats 
agglomérés. Le semi villageois de la zone montagnarde du Castillonnais à la 
vall®e du Vicdessos est donc constitu® de villages ant®rieurs ¨ lôan Mil. Le réseau 
de villages des avants-monts et des Pré-Pyr®n®es sôest fix® plus tard, au Moyen 
Age central et jusquôau XIVème siècle, lors du mouvement de création des bastides.  
 
Au Xème siècle, le pouvoir se morcelle et les régions se détachent du Comté de 
Toulouse. A partir du XIème siècle, les seigneuries châtelaines se multiplient peu à 
peu. Nombreux sont les vestiges des ouvrages fortifiés, châteaux et villages, qui 
subsistent encore aujourdôhui. Lôhabitat villageois se concentre le plus souvent 
autour de ch©teaux, parfois autour dô®glises. Cette concentration sôeffectue le plus 
souvent dans les vallées, autour des confluences ou dans les Pré-Pyrénées. Au 
XIIème siècle, le territoire est partagé entre les comtes de Foix et de Comminges 
(pour le Couserans). Cette g®ographie politique durera jusquô¨ la R®volution. Cette 
période est également celle du développement des ordres religieux et de 
grandes abbayes auxquels on doit la mise en valeur des terroirs des Pré-
Pyr®n®es et le rayonnement de lõart roman sur le territoire.  
 
Au XIIIème siècle naissent les bastides « politiques » telles Montjoie, Lescure, La 
Bastide de S®rou, Campagne sur Arizeé A partir du XIIIème siècle, la vie du Comté 
de Foix a ®t® fortement marqu®e par lôh®r®sie cathare et par la pr®sence 
protestante. Le Couserans semble avoir été faiblement ou pas affecté par ces 

      Des ïuvres dõart pr®historiques 
exceptionnelles 

(Source : Simmonet et al. 2008) 
 
Enl¯ne, Le Mas dôAzil, B®deilhac, La Vache et Massat ont ®t® des 
centres dôart mobilier dont certaines îuvres sont reconnues parmi les 
premi¯res grandes cr®ations artistiques de lôhumanit®. On ne compte 
pas moins de 10 grottes ornées dans les Pyrénées Ariégeoises 
dont la moitié dans le bassin de Tarascon-sur-Ariège. Cet art 
gravé et peint sur les parois, parfois à des profondeurs considérables 
comme à Niaux, ne le cède en rien à la qualité des productions 
mobilières. Les grottes des Trois Fr¯res et du Tuc dôAudoubert et ses 
« bisons dôargile » (Montesquieu-Avantes), Le Portel (Loubens), 
Bédeilhac (Bedeilhac), Fontanet (Ornolac-Ussat-les-Bains), le Réseau 
Clastres et Niaux (Niaux) sont des Classiques de lôart pr®historique.  
 
Ces îuvres sont de plus en plus accessibles à tous. Le Musée des 
Antiquités nationales à Saint-Germain-en-Laye (Yvelines) expose des 
îuvres du Mas dôAzil. Les grottes du Mas dôAzil, de La Vache, de 
Niaux et Bedeilhac sont en partie ouvertes au public malgré leur 
fragilité. Le Parc de la Préhistoire, situé à Tarascon-sur-Ariège est un 
site incontournable, à la fois parc et espace muséographique, qui 
permet de d®couvrir lôart pr®historique de la r®gion. Il accueille plus de 
58000 visiteurs/an (2018). En découvrant cet art pariétal et en prenant 
conscience de sa valeur culturelle, le territoire endosse aussi la 
responsabilité de sa conservation. 
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influences. Les conséquences politiques des croisades contre les cathares sont 
infimes sur le secteur, mais lôh®r®sie est combattue par la machine inquisitoriale 
jusquô¨ un dernier sursaut en haute vall®e de lôAri¯ge au d®but du XIVème siècle. 
 
La révolution technologique impulsée par la forge hydraulique génère dès le XIVème 
si¯cle un d®veloppement tr¯s rapide des activit®s dôextractions du fer notamment ¨ 
Foix, Tarascon-sur-Ariège, La Bastide-de-Sérou et dans toute la vallée du 
Vicdessos.   Au XIVème siècle, le protestantisme connaît de rapides progrès en 
basse et moyenne vall®e de lôAri¯ge, et, sur le territoire dô®tude du PNR, autour du 
Mas dôAzil.  
En 1598, le Comte de Foix devient Henri IV. 
Le territoire aujourdôhui concern® appartenait ¨ deux ensembles diff®rents jusquô¨ 
la Révolution : 
- lôouest, Pays Gascon : Comminges et Couserans ; 
- lôest, le Comt® de Foix domin® par deux villes : Foix et Pamiers. 
 

2.4. Les XVIIème et XVIIIème siècles 
 
Les Guerres de Religion marquent profond®ment lôhistoire ari®geoise avec la lutte 
des communautés protestantes contre les troupes royales. La Paix de Grâce 
dôAl¯s (1629), qui retire aux r®form®s le droit de sôassembler et leurs places fortes, 
entraîne la destruction de tous les châteaux sauf celui de Foix.  A la fin du XVIIème, 
la répression devient de plus en plus forte ; apr¯s la R®vocation de lôEdit de 
Nantes beaucoup de protestants quittent la France. 
 

2.5. La Révolution 
 
La géographie du territoire favorisera lô®migration vers lôEspagne des nobles 
ariégeois et des prêtres réfractaires, tout comme des insoumis ou déserteurs.  
 

2.6. Les XIX et XXème siècles 
 
Sous le Premier Empire, les Ariégeois des hautes vallées subirent les attaques des 
soldats espagnols qui sôavanc¯rent jusquô¨ Tarascon en 1812.  

Sous la Restauration et la Monarchie de Juillet, lõactualit® ari®geoise est 
largement dominée par « la Guerre des Demoiselles » : les nouveaux 
propriétaires des domaines forestiers entendent réserver la production de 
bois ¨ lõalimentation de leurs forges. Allant dans ce sens, le Code Forestier 
de 1827 retire aux paysans de nombreux droits dõusage sur la for°t et les 
r®duit ¨ la mis¯re. Leur r®volte ne put °tre ma´tris®e par les forces de lõordre 
et ne cessa réellement quõaux alentours de 1872. Afin de ne pas °tre 
reconnus lors de leurs attaques contre les forestiers et les charbonniers, les 
montagnards revêtirent de longues chemises, dõo½ le nom de « Guerre des 
Demoiselles».  
 
Avec lôaccroissement de la circulation, le d®veloppement de lôhabitat sô®tablit ¨ 
proximité des grandes voies de desserte et des villes et non plus sur les lieux de 
ressources naturelles du terroir. La montagne se dépeuple à partir de la deuxième 
moitié du XIXème siècle. Ainsi, nous assistons à une inversion de population 
assez caract®ristique du territoire puisque nous passons dõune 
surpopulation en zone de montagne (zone o½ lõactivit® industrielle et mini¯re 
®tait intense, lieux de p©turesé) ¨ un d®peuplement tr¯s fort et ¨ une 
émigration vers les grandes villes de France, vers lõAfrique et lõAm®rique.  
Ce dépeuplement est lié à plusieurs raisons : la crise de la pomme de terre et donc 
la famine, la crise du bois, lôarr°t du fonctionnement des mines et industries de 
montagne et le développement progressif de lôattrait des villes des zones de plaine 
(ph®nom¯nes dô®migration saisonni¯re puis d®finitive). A noter ®galement que la 
population ariégeoise a été proportionnellement très fortement décimée par la 
première guerre mondiale. A la fin du XXème siècle, on assiste à une inversion de 
cette tendance ¨ la d®population avec lôarriv®e dôune nouvelle population active en 
m°me temps que dôune population saisonni¯re de vacanciers et de retrait®s.   
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3. Un patrimoine archéologique riche 
 

3.1. Epoque préhistorique 
 
LôHomme est pr®sent en Ari¯ge d¯s le Néanderthalien  (à -35000 BP à la grotte de 
Malarnau, Montserron et au Portel, Loubens). LôAri¯ge a ®t® occup®e sous de 
nombreuses époques préhistorique dès la période Aurignacienne (-35 000 ans 
avant notre ère, Tuto de Camaillho, Saint-Jean de Verges). 
 
Le patrimoine artistique le plus ancien se situe au niveau des grottes ornées qui 
abritent des peintures dont lôorigine des plus anciennes est ®valu®e entre -25000 
et -20000 avant notre ère (Le Portel, Loubens qui représente lôune des plus 
anciennes du département). 
 
Sur les 13 grottes ornées dénombrées dans le département de lõAri¯ge, 11 se 
trouvent dans le PNR des Pyrénées Ariégeoises3. Ces grottes et fresques 
constituent un patrimoine connu au niveau national et international, lõune 
des cl®s de vo¾te de lõidentit® et de la richesse patrimoniale des Pyrénées 
Ariégeoises et de son attractivité touristique. 
 
La plupart dôentre elles ne sont pas ouvertes au grand public, telle la grotte du 
Portel (commune de Loubens), la grotte du Tuc dôAudoubert, class®e site 
arch®ologique dôint®r°t national ou la grotte des Trois Fr¯res (toutes deux sur la 
commune de Montesquieu-Avantes). Ces deux derni¯res ont b®n®fici® dôune 
gestion conservatoire unique, il y aurait seulement une dizaine de sites souterrains 
comparables au monde (sculptures de bisons en argileé). 
 
Aujourdôhui, les grottes ouvertes au public sont celles de : 
- Niaux : on y dénombre 110 animaux figurés  (Bison, Cheval, Bouquetin, 
Auroch, Cerfs, poissons), il sôagit dôune des plus grandes grottes ornées de 
France avec celle de Lascaux. 

                                                                 
3
 Grottes de Massat, Le Mas dôAzil, grotte Le Portel, grotte Le Tuc dôAudoubert, grotte des 

Trois frères, la grotte du cheval à Foix, grotte de Bédeillac, Pladière, Les églises, Niaux, 
Sabart. 
 

- Bédeilhac, on retrouve des peintures pr®historiques magdal®niennes. Lôart 
mobilier est également présent (gravure sur objet, os..) 

- Le Mas dõAzil : Les hommes préhistoriques du Mas d'azil ont donné 
naissance à une civilisation qui porte le nom de ce village Ariégeois 
"l'AZILIEN". Cette période de la préhistoire présente dans toutes les 
encyclopédies et les livres d'histoire assure la renommée mondiale de 
cette grotte et de son musée. 

- La grotte de la Vache à Alliat est très connu pour son art mobilier 
particulièrement riche. 

 
La litt®rature t®moigne dôun tourisme pr®coce dans les grottes qui sôest d®velopp® 
dès le XVIIème siècle. Dans la première moitié du XIXème siècle apparaissent déjà 
des signes dôinqui®tude quant à la conservation de ces grottes qui se traduisent 
par des lettres et arrêtés préfectoraux.  
A noter que certaines de ces grottes (Massat, Le Mas dôAzil..) sont class®es site 
Natura 2000 du fait de leur importance pour la biodiversité (milieu souterrain et 
espèce remarquable comme les chauves-souris 
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3.2. Protohistoire 
 
Les traces arch®ologiques, contrairement ¨ ce qui se produit dans dôautres r®gions 
pyrénéennes, révèlent en Ariège une occupation continue du Chalcolithique à la fin 
de lôÂge du Fer. 
Cette période est essentiellement caractérisée par des sépultures multiples 
associ®es ¨ des boutons prismatiques ¨ perforation en V que lôon retrouve dans 
les grottes de Charblac à Lacourt, du Pré-du-Luc à Saint-Lizier et dans le dolmen 
de Peyré  à Sabarat. Durant cette période, les Pyrénées Ariégeoises furent 
également marquées par lô®difice de nombreux dolmens notamment dans le 
Plantaurel (Dolmen de Couteret à Cérizols, Dolmens du Cap-del-Pouech au Mas 
dôAzil, ¨ Gabre, ¨ Les-Bordes-sur-Arize, Camarade et Sabarat, Dolmen dôAyer ¨ 
Les-Bordes-sur-Lez et le Dolmen de la Plagne ¨ G®nat) dont certains font lôobjet 
de classement au titre des Monuments Historiques (sur le Mas dôAzil, Les Bordes-
Uchentein, Gabre, é), mais aussi par les menhirs, ou le cercle de montagne de 
Les-Bordes-Uchentein (nécropole en cercle de galets). 
 

Certaines exploitations minières remonteraient au IIème siècle avant JC ou même à 
des p®riodes l®g¯rement ant®rieures. Côest le cas de la mine de cuivre de Roug® ¨ 
Esplas-de-Sérou, de la mine de cuivre de Hautech à Larbont, ou de la mine de 
plomb argentifère des Abères de Rivèrenert (Sablayrolles R, Escudé JM, Maissant 
C., 1997).  
 

 
 
Dolmen de Sem, © Arnaud Spani. 
 

 

3.3. Epoque antique 
 
Les Pyrénées Ariégeoises ont conservé peu de témoignages de la période 
antique. Elles abritent néanmoins, avec le site de Saint-Lizier, un ensemble 
dõint®r°t majeur : le Couserans fut une cité romaine, la cité de Saint-Lizier en était 
le Chef-Lieu. Saint-Lizier était rattachée à sa voisine commingeoise, Saint Bertrand 
de Comminges, dans le cadre de lôorganisation de lôAquitaine par Auguste. Il ne 
reste quôun faible nombre de vestiges de cette ®poque, r®employ®s pour la plupart 
dans des constructions médiévales ou plus récentes : colonnes et dalles de 
marbre dans le clo´tre, rinceaux en marbre blanc r®employ®s ¨ lôabside de Saint-
Lizier et sur le mur de Notre Dame de la Sède, grandes pierres taillées portant 
traces de pilastres cannel®sé 
La crainte dôinvasion fit cerner la cit® de remparts datant du fin IIIème ou début IVème 
siècle dont il reste encore de nombreuses parties (au Sud, 6 tours pleines semi-
circulaires, ¨ lôEst, une tour carr®e intra-muros, au Nord et ¨ lôOuest, 5 avanc®es 
rectangulaires). A la fin du IVème siècle, comme toutes les « Civitas », Saint-Lizier 
devient Ev°ch® (Syndicat dôinitiative de Saint Lizier, 1991). 
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La pile romaine (monument funéraire) de Luzenac sur la commune de Moulis 
témoigne également de la romanisation du territoire. A noter également la mine 
antique de cuivre argentifère du Goutil à La Bastide de Sérou (en partie pillée), 
datant du Ier siècle avant JC, les bas fourneaux/charbonnières de Lercoul, les 
exploitations de marbre (Aubert-Moulis, Estoursé). La mine du Ranci®, sur la 
commune de Sem, aurait ®galement fait lôobjet dôune exploitation depuis lôantiquité 
au moins, dôapr¯s les fouilles de Lercoul qui ont montré une activité métallurgique 
à cette époque.  
 

3.4. Epoque médiévale 
 
Le patrimoine bâti et urbain des Pyrénées Ariégeoises garde encore de 
nombreuses traces du Moyen-Age. De nombreux châteaux et édifices 
castraux datent de cette époque.  
 
Les témoignages les plus emblématiques en sont les châteaux de Miglos dressé 
sur un piton rocheux, de Tourtouse, de Mirabat à Seix et de Foix. Le château de 
Montréal de Sos (Auzat) fait lôobjet de fouilles archéologiques. Mais les 
informations archéologiques conservées dans les châteaux sont souvent 
d®grad®es par des fouilleurs clandestins, notamment dans la vall®e de lôAri¯ge ¨ 
cause du trésor de Montségur. 
Sôagissant des ®difices civils, la plupart des villages de la zone de montagne 
(Castillonnais, Haut-Salat et Vicdessos notamment), datent dôavant lôan 1000. 
Montjoie, Lescure, La Bastide de S®roué sont des villages m®di®vaux.  
Il existe pour la période médiévale des vestiges de fortifications villageoises ou 
urbaines et de nombreuses églises romanes. 
La fortification de Roquemaure, sur la commune de Quié, est notamment 
considérée comme un site majeur pour la connaissance de la période X - XIIème 
siècle, période très mal connue sur le territoire.  
Les d®buts dôextraction de la mine de Plomb argentif¯re dôAulus-les-Bains datent 
de cette époque. 
Enfin, un programme de recherche a été réalisé sur lõ®poque m®di®vale 
soutenu depuis 2004 par le Ministère de la Culture, le Conseil Général de 
lõAri¯ge et le laboratoire CNRS toulousain TRACES. Il sõagit dõune ®tude non 
exhaustive du bâti, des topographies et des formes médiévales permettant 

lõanalyse et la comparaison des fortifications m®di®vales en comté de Foix, 
Couserans et Comminges4.   
 

3.5. Epoque moderne 
 
La diversit® g®ologique du territoire a permis lôextraction dõune tr¯s grande 
variété de matériaux: une des grandes particularités des Pyrénées Ariégeoises 
résulte de son passé industriel et minier. Le patrimoine archéologique en est le 
témoignage contemporain.  
 
3.5.1. Les exploitations minières 
 
Les Pyrénées Ariégeoises comptent de nombreuses exploitations liées aux mines 
de Zinc et Plomb, de Cuivre, de Fer, dôAluminium, de Mangan¯se, de Bauxite, de 
Tungst¯neé Nombre dôentre elles contiennent encore le mat®riel qui a servi à leur 
exploitation. La diversit® des minerais, des types dõexploitation, des moyens 
employés et des ®poques dõexploitation des Pyr®n®es Ari®geoises permet de 
faire r®f®rence ¨ la totalit® de lõunivers minier des Pyr®n®es.  
On recense sur le territoire les exploitations minières suivantes (la quasi-totalité ne 
font plus lôobjet dôexploitation) : 
- Pour le plomb et le zinc : les mines Bentaillou et Bulard (Sentein), Aulus-les-

Bains, Ustou, Bonac, Riverenert, Alzen, Cadarcet 
- Pour le cuivre : Irazein 
- Pour le fer : la mine du Rancié sur Sem exploitée dès 1272, Saurat, Montels, 

Riverenert, 
- Pour le manganèse : Esplas de Sérou, Riverenert 
- Pour les bauxites : S®ronais et dôautres exploitations anciennes non connues. 
- Pour lôor : dans les sables du Salat et ses affluents, lôArize et lôAri¯ge. 
- Pour le tungstène : Salau à Couflens. 
 

                                                                 
4 Le rapport de ce programme de recherche publié en 2018 est disponible sur: 
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01958090/file/rapportPCR2014.pdf 
 

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01958090/file/rapportPCR2014.pdf
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Mine de Sentein ï Laverie du Bocard. ©PNRPA 

 
La mine du Rancié (commune de Sem) a un potentiel de notoriété nationale et 
une tr¯s forte valeur embl®matique et symbolique. Il sôagissait de la plus grande 
mine de fer des Pyrénées qui alimentait de nombreuses forges. Elle a été exploitée 
durant de tr¯s nombreuses ann®es, elle fut mise en service durant lôantiquit® et 
cessa son activité lors de la 1ère moitié du XXème siècle (Maîtres de Rêves, 2000). 
Elle appliquait ®galement un syst¯me dôexploitation coop®ratif original.  
 
Ce patrimoine souffre actuellement de problèmes liés au manque de gestion et 
dôentretien, au vol et au pillage. Certaines communes souhaiteraient entrer 
aujourdôhui dans une démarche de valorisation et dôinterpr®tation de ce patrimoine 
ainsi que dans la valorisation des forges catalanes ayant servi à transformer le 
minerai en m®tal. Les sites demandent cependant dans lôensemble de gros travaux 
de restauration, de mise en sécurité et de préservation.  

Enfin, « Les forges de Pyrènes », sur la commune de Montgailhard, mettent en 
scène ce patrimoine issu du charbonnage en faisant découvrir la dernière forge à 
martinet en activité.  
 
A noter la conséquence des exploitations minières sur le patrimoine bâti, puisquôil 
sôest d®velopp®, sur le Vicdessos notamment, une bourgeoisie de maîtres de 
forges encore lisible au travers de nombreux manoirs (ex : manoir de Cabre à Val-
de-Sos ayant été transformé en maison de retraite). 
 
3.5.2. Les exploitations de mat®riaux de construction et dõornementation 
 
Les Pyr®n®es Ari®geoises comportent plusieurs gisements  dôardoises, de gr¯s et 
de marbres. Certaines exploitations ont été oubliées dans les montagnes et les 
for°ts ari®geoises, dôautres sont encore en production. 
 
Les ardoises   
Le Flysh a fait lôobjet dans le pass® de multiples exploitations notamment dans la 
région de Saint-Lary, qui reste la seule activité ardoisière sur le territoire. Les 
ardoises ont ®galement fait lôobjet dôune exploitation notable à Le Port et à Siguer. 
 
Les grès  
Les Grès jaune roux de La Barre sont exploités épisodiquement dans les environs 
de Vernajoul et utilisés comme pierre à bâtir.  
 
Les marbres  
Les Pyrénées Ariégeoises ont fait lôobjet dôune exploitation importante de marbres 
(18 carrières) jusque dans un passé récent : le Vert dôEstours, le Grand Antique 
dôAubert, lôEscalettes ¨ Balacet, le Ros® vif dôEspiougue sont des exemples de 
marbres de grande notoriété (utilisation dans le monde entier). Les carrières de 
marbres étaient situées dans le Haut-Salat, le Castillonnais, le Val Couserans et le 
Séronais. Un projet de réouverture de la carrière de marbre dans la commune de 
Saint Lary a ®t® approuv® en 2020 par la pr®fecture. Lôarr°t® pr®fectoral autorise 
lôexploitation pour 30 ans sur un site de 3,4 ha. Lôexploitation est actuellement 
r®alis®e par la soci®t® Carri¯re des Quatre Saisons. Ce projet nôest pas sans 
tension. Des organismes naturalistes et des habitants se sont opposés au projet, 
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dénonçant des impacts sur les zones humides, les espèces protégées, de 
potentiels accidents, des modifications de la circulation et des déchets de 
granulats entre autres.  
 
La pierre de taille  
Les constructions se faisaient en matériaux présents localement, notamment en 
pierre de taille et en couverture (ardoises là où il y en avait). Ainsi, la diversité des 
mat®riaux utilis®s dans la construction que lôon peut observer dôun village ¨ lôautre 
reflète la diversité des ressources et des exploitations. Les matériaux traditionnels 
de construction traduisent directement lôidentit® g®ologique du site.   
 
3.5.3. Lõexploitation du bois  
 
Lôutilisation du bois sôest faite pour plusieurs usages au fil des si¯cles : pour le bois 
de chauffage, la construction (bardage), pour le charbonnage avec lôutilisation des 
forges ¨ la catalane mais aussi pour le papier. Lôindustrie papeti¯re sôest install®e 
dans le Couserans en 1880 et perdure encore aujourdôhui malgr® de nombreuses 
difficultés économiques. (Papeterie de Saint Girons et papeteries Léon Martin à 
Engomer). Lôindustrie papeti¯re fait lôobjet dôune valorisation via le Mus®e Aristide 
Bergès (Observatoire du papier, des arts graphiques et de la communication), à 
Lorp Sentaraille, du nom de la personne qui révolutionna la papeterie par le dépôt 
de nombreux brevets, en particulier le défibreur hydraulique. 
A Salau (commune de Couflens), on trouve encore les restes dôune usine de p©te 
à papier (une des plus importantes du Midi au début du XXéme) qui utilisait le bois 
espagnol venu du Port Salau.  
 
4. Le patrimoine religieux 
 
Le patrimoine religieux constitue un élément emblématique des Pyrénées 
Ariégeoises: 19 monuments religieux (cathédrale, églises, chapelles et abbaye) 
sont classées au titre des monuments historiques, 28 y sont inscrits. Nombre 
dôentre eux sont également inscrits au titre des Sites. 
 
Lô®v°ch® de Saint-Lizier, du Vème si¯cle jusquô¨ 1801, a bien marqu® le territoire 
puisque le nom de la commune « Saint-Lizier » provient du nom du premier 

évêque qui y siégea et le nom de Mont Valier (2838 m) provient ®galement dôun 
évèque  qui siégea à Saint Lizier : Le Saint Valier. Le concordat de 1801 supprima 
lô®v°ch® du Couserans mais le titre ®piscopal de Couserans fut r®tabli en 1910 par 
un d®cret apostolique, lô®v°que de Pamiers devant rajouter à son titre Couserans 
et Mirepoix. Ainsi, lô®glise de Saint-Lizier (XIème siècle pour les parties les plus 
anciennes) fut classée cathédrale. Cette église est accompagn®e dôun clo´tre 
roman surmont® dôune galerie couverte dôun toit ce qui est assez rare (Syndicat 
dôinitiative de Saint Lizier, 1991). 
 
Lõarchitecture des ®glises est extr°mement vari®e. On peut cependant noter la 
particularité et la fréquence des clochers-murs à plusieurs cloches. Le territoire 
compte également des chapelles (dont certaines sont très récentes) situées sur 
des lieux remarquables (chapelle de lôIsard ¨ Antras, chapelle de Marc ¨ Auzat, 
chapelle de Cominac ¨ Erc®, chapelle dôUnjat ¨ La Bastide de S®rou, chapelle 
Saint-Michel ¨ Engomer). A lôinverse de certains villages o½ la concentration en 
®glises et chapelles est tr¯s forte (Erc® par exemple), dôautres villages ne 
comptent ni dô®glise ni de cimeti¯re, côest le cas de Cos, dôAlliat ou de Saint-Pierre-
de-Rivière (Saint-Pierre-de-Rivière possédait cependant une église auparavant 
comme en atteste le nom du village). Tr¯s pr®sent sur le territoire, lôart roman fait 
lôobjet dôun circuit transfrontalier incluant, sur la partie fran­aise, le Couserans et le 
Comminges (en Haute-Garonne). 
 
Les Pyrénées Ariégeoises sont également traversées par un des chemins de 
Saint-Jacques-de-Compostelle du pi®mont pyr®n®en reliant le Mas dôAzil, Saint-
Lizier, Audressein, Castillon en Couserans, Saint-Lary en direction de Saint-
Bertrand-de-Comminges par le Portet dôAspet.  
Le protestantisme sôest globalement peu développé sur le territoire hormis sur le 
Plantaurel ce qui explique la présence de temples sur des communes de : 
Camarade, Gabre, Les Bordes-sur-Arize, Sabarat et Le Mas dôAzil. 
 
Le patrimoine vernaculaire religieux est très présent. Il prend la forme de croix, 
de calvaires, dôoratoires et de statues. Lôinventaire du patrimoine vernaculaire a 
permis de recenser 668 éléments de patrimoine vernaculaire relevant du religieux. 
Il sôagit tr¯s majoritairement de croix, puis dans une moindre mesure de calvaires, 
dôoratoires et de statues. Certaines croix font lôobjet de classement au titre des 
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Monuments Historiques. Avec le recul de la pratique religieuse, ces 4 types 
dô®l®ments ont aujourdôhui un r¹le principalement d®coratif. Certains ®l®ments font 
tout de m°me lôobjet dôun culte par des fid¯les. Globalement, lôOuest des Pyr®n®es 
Ari®geoises renferme plus dô®l®ments li®s ¨ la religion que lôest. Lôimportance du 
patrimoine vernaculaire religieux d®cro´t ¨ mesure que lôon va vers la marge 
orientale des Pyrénées Ariégeoises. Ce patrimoine est fortement concentré dans le 
Couserans (Massat, Oust, Saint Lizier, Saint-Girons, Castillon..). Les zones de 
Castillon, de Saint-Girons et de Saint-Lizier -qui sont traversées par le Chemin de 
Saint-Jacques de Compostelle- sont les secteurs renfermant le plus dô®l®ments, et 
notamment les plus ç rares è: les statues et les oratoires. Lôinventaire a r®v®l® une 
grande diversit® dô®l®ments selon leur taille, leur forme, leur localisation, les 
mat®riaux utilis®sé Mais ces ®l®ments de patrimoine vernaculaire ne sont pas 
typiques de ce territoire. La spécificité des Pyrénées Ariégeoises tient de 
lôimportance de ces ®l®ments. Lõ®tude des activit®s dõexploitation mini¯re de 
lõAri¯ge a permis de comprendre lõutilisation privil®gi®e dõun mat®riau (le 
marbre, le fer) sur certains secteurs. Ces caractères locaux et donc 
identitaires doivent être pris en compte dans les projets de réhabilitation et 
de valorisation.  
 

                    
 Chapelle Saint Michel                     Eglise dôAudressein            Croix à Balaguères. 
à Engomer 
 
     

              

Le cloître de St-Lizier                                    Clocher-mur de l'église de Salau (Couflens) 
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5. Le paysage bâti  
 

Nous assistons aujourdôhui ¨ lô®mergence de nouvelles constructions 
standardisées qui répondent à des moyens financiers limités et à des logiques 
commerciales sans lien avec le bâti traditionnel existant, et qui ne respectent pas 
lôauthenticit® architecturale locale par le changement de forme, de dimension et 
dôaspect et de coloris des façades. Côest pour cela, que le PNR d®veloppe le projet 
dô®laborer un guide chromatique.  
 

 
 
Patrimoine bâti, Ayet, ©PNRPA 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

      Un guide chromatique pour préserver le 
paysage bâti 

Pour comprendre lôorigine des couleurs du bâti, il faut prendre en 
compte plusieurs facteurs : la richesse chromatique des 
matériaux  (dôorigine naturelle et industrielle) ;  lô®chelle de lecture, 
lôorigine et la perception des couleurs évoluant en fonction de la 
distance à laquelle on observe un même paysage ; et les variations 
naturelles des couleurs selon la journée et les saisons. 
 
La cr®ation dôun guide chromatique est li®e ¨ lôenvie de renforcer 
lôidentit® des territoires. Son besoin est principalement dû à la perte de 
sens progressive de lôharmonie chromatique entre le b©ti et le 
paysage. En 2020, le PNR a décidé de mettre en place le concept de 
"guide chromatique", afin de questionner les communautés 
villageoises (habitants, élus, professionnels du bâtiment...) sur les 
traits et coloris du bâti à conserver et valoriser, au cas par cas : la très 
forte diversité géologique du PNR fait que de très nombreux types de 
matériaux y ont été traditionnellement utilisés : pierre, bois, sable, 
argile, ardoise, lauze, terre...Lôobjectif est dôinstégrer cet outil aux 
documents dôurbanisme, et de lôutiliser comme moyen de 
sensibilisation qui renforce lôidentit® territorial par la compr®hension 
chromatique. La Communauté de communes du Pays de Tarascon a 
été choisie comme territoire pilote pour lancer cette étude en appui à 
la démarche en cours du PLUi. Le but est de pouvoir lô®tendre sur tout 
le territoire. 

 

 
 








































